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fln le progrès de la société. " Il n
•' faut pas/ dit Léon XIII dans se
•ncyclique RERU.M NOVARUM su
la condition des ouvriers, "que l'in
" dlvidu, lai la famille soient ab«oi
" bés par l'Etat; il est juste que l'u
•' et l'autre gardeot la «acuité d'agi
''Hbrement, tout autamt que célt
" peut se faire sans préjudice di
" bien ooimmun et sans dommage
'• pour ipersonme."

" L'Etat ", affirme avec raison M
Charles Boucaud dans ses belles étu
des sur le droit naturel, " ne doit pai
être le levier qui soulève l'obstacle
mais seulement uo point d'ap<pu
pour le levier des Imltlatdves particu
Hères ; 11 ne doit pas être l'étel
gnoAr de la liberté, mais le ohande
Mer qui exalte sa lumière rayoninao
te; il ne doit pas être le sépulcre d<

la liberté mise sous scellàes, mais U
socle qui dresae en plein air et er
plein ciel sa mâle statue." " (Lei
droits de 1 Etat et les garanties civi-

ques du droit naturel.)"
Toute Immixtion suiperflne de la

puissance souveraine est donc une
violation de la liberté. Se basant
sur ces principes, on a pu dire ave<
vérité qu'un ipeuipfle est d'autant plue
avancé dans la voie du (progrès, que
gr&ce à la ipuissanoe d'association.


